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ALLER À LA RENCONTRE DE L’AUTRE,
UN ENRICHISSEMENT MUTUEL

D
ans notre monde en pleine mutation,
Internet et les réseaux dits “sociaux” ont pris
une importance considérable, qui laisse à
penser que les gens sont plus proches

qu'ils ne l'ont jamais été.

Sans nul doute, ce moyen de communication facilite
les échanges et est une source d'information inépui-
sable et d'une rapidité inconnue dans le passé de
l'humanité.  De là à prétendre, comme le croient cer-
tains, que grâce à Facebook ou Twitter, les gens se
connaissent, est un pas
que nous n'oserions fran-
chir.

Il y a quelques temps, un
membre de notre famille -
une sœur pour être précis -
nous avoua : “Je me rends
compte que je ne te
connaissais pas”.  Nous
avions l'un et l'autre plus
de cinquante ans et avions
grandi dans une famille
nombreuse, unie et sans histoire…  A y réfléchir, cette
sorte de confession qui peut surprendre, n'est-elle
pas révélatrice de situations bien plus fréquentes qu'il
n'y parait ?  Et combien sont ceux qui pourraient affir-
mer que dans leur proche famille, chacun se connait
bien ?

C'est que la distinction est fondamentale entre savoir
et croire qu'on sait.  Cela nous rappelle ce dicton sous
forme de boutade: “l'amour rend aveugle, le mariage
rend la vue !”  Les nombreux divorces ne sont-ils pas
révélateurs de ce manque de connaissance de
l'autre, tel qu’il est vraiment, et non tel qu’on voudrait
qu’il soit ?

Pour arriver à se connaître, l'exercice n'est pas sim-
ple.  Il consiste à observer l'autre en totale objectivité,
avec la volonté de le découvrir, sans préjugés, mais
aussi sans l'idéaliser puisque, nous l'admettons, la
perfection n'est pas de ce monde, mais avec la

volonté de mieux savoir qui il est, ce
qu'il peut m'apprendre et ce que je
peux moi aussi lui faire découvrir. 

Au cours du mois d'avril dernier, un groupe
d'adultes a vécu l'expérience d'un séjour en immer-
sion dans un village de brousse.  Pour EBS, habitué
à cet exercice depuis fort longtemps avec des grou-
pes de jeunes, c'était une première, les adultes étant
habituellement désireux de circuits plus touristiques.
A leur retour, ces voyageurs d’un nouveau style ont

exprimé avec émotion com-
bien ils furent impression-
nés par le mode de vie des
villageois qu'ils ont appro-
chés durant plusieurs jours,
leur joie de vivre malgré un
dénuement certain, leur
convivialité et la solidarité
qui prévaut entre eux.  Mais
ce qui les a le plus mar-
qués, c'est qu'à leur
contact, ils se sont eux-
mêmes découverts ou redé-

couverts et qu'ils ont ressenti profondément combien
ces gens, en totale modestie, comprenaient l'essen-
tiel humain.  Ces rencontres qui les ont touchés au
cœur ne sont-elles pas révélatrices de l'importance
du contact vrai, qui amène ceux qui s'y préparent à ne
penser, ne serait-ce que durant quelques jours, à ne
faire rien d'autre qu'échanger et rencontrer ?

Bien sûr, ce court séjour ne pourrait permettre de vrai-
ment connaître ces gens si différents, mais il aura au
moins été l'occasion d'un enrichissement humain cer-
tain pour les participants et aussi, espérons-le, pour
ceux qui les ont accueillis.  L'important, c'est le déclic
engendré à cette occasion : il aura permis de perce-
voir comment nous fonctionnons le plus souvent en
Occident, trop habitués aux préjugés sans prendre le
temps d'observer et d'écouter, ce qui fait dire à ceux
qui fréquentent les populations du Sud : “le Sénégal a
changé ma vie”… 

Michel Grégoire, président



TEMOIGNAGES
C'était juste avant le dernier congé de Toussaint.  Une vingtaine d'élèves et de professeurs de différentes sections de
l'Institut du Sacré-Cœur de Nivelles ont pris leurs quartiers dans le village de Ngessine, Communauté rurale de Loul
Sessene.  Deux professeurs qui dirigeaient l'expédition nous offrent leurs impressions ; Catherine, quelques jours après
le retour, et Patrick, huit mois plus tard.  Comme on le voit, le temps n'a pas affadi l'enthousiasme.  Au point qu'ils s'ap-
pellent eux-mêmes aujourd'hui les “Nivelguessinois”

Nous voici rentrés depuis quatre jours et …
Nous n'avions jamais connu cela : la rencontre avec la
population, le partage des tâches avec les personnes des
concessions, l'accueil des Sénégalais, leur sens de la fête,
la découverte d'endroits atypiques, le travail dans les
dispensaires et la pouponnière qui a été une pleine réussite
ainsi que les activités réalisées auprès des enfants…  Nous
avons été baignés directement dans l'ambiance sénégalai-
se tellement différente de ce que nous vivons.  Nos jeunes
se sont intégrées très rapidement, participant à toutes les
activités et sorties proposées.  Voilà en partie le contenu de
ce que nous avons vécu.  En ce qui concerne l'aspect plus
pratique : nous avons trouvé que ce voyage était hyper-
sécurisant par la présence de gens connaissant parfaite-
ment le pays ou le mode de fonctionnement des Sénégalais
(grâce à Bou, Nicole, Ibou).  Nous les remercions encore.

Se souvenir, voilà le premier pas vers comprendre....
Après un peu d'inquiétude et d'hésitation avant notre
départ, nous avons pu vivre au village de Nguessine une
magnifique aventure humaine, jalonnée de moments inou-
bliables.  Au fil des jours,
nous avons tissé des
liens importants.  Le sou-
rire des enfants et
l'accueil que  les villageois nous ont réservé nous ont émus
et enrichis de bonheur intense.  Lors de ce séjour nous

avons découvert une autre culture, une autre manière de
vivre.  Nous avons pu partager des moments essentiels de
la vie du village, la fête du “TABASKI” [ndlr : la fête du
Sacrifice, chez les Sénégalais musulmans], les tâches de la
vie quotidienne, la rencontre  avec la population et surtout

leurs enfants dans les concessions resteront
des instants à jamais gravés dans nos
cœurs.  Enfin nous sommes repartis grandis
de valeurs fondamentales telles que le

respect de l'autre, l'attention, l'écoute, l'ouverture d'esprit,
l'acceptation de la différence et la richesse du cœur.

Un séjour marqué par de nombreuses rencontres dans les
concessions et une excellente intégration avec les villageois

“La vie est faite de fabuleuses rencontres à
jamais gravées dans nos cœurs, il n'y a pas
de fin à ce voyage, juste un commencement.”

Deux étudiantes de la Haute Ecole “Louvain en Hainaut” effectuaient comme “projet personnel” un stage à l’école pri-
maire de Ngonème; elles ne partaient pas seules, mais accompagnées d’autres jeunes, de professeurs et d’anciennes,
aujourd’hui institutrices.  Parmi celles-ci, Coralie, institutrice à Wemmel, a emporté dans ses bagages des bricolages et
des témoignages des élèves de toutes les classes de son école; à son retour, elle a ramené quelques travaux réalisés par
les élèves de Ngonème, permettant ainsi à chacun, Belge ou Sénégalais de découvrir la culture de l’autre.

Chaque participant a tenté de décrire par un ou deux mots
l’impression marquante de son voyage; voici ce que cela donne,

sous forme de “mots croisés”:

Beaucoup de discussions entre nos jeunes et leurs homologues
sénégalais.  Onday omak ! (Que du bonheur !)

Dès la cérémonie d’accueil, on est frappé par les sourires...

“Il était le plus jeune du groupe et nous avions
quelques craintes.  Nous l'avons trouvé grandi de
cette expérience.  La chaleur, la convivialité des villa-
geois, les sourires des enfants, ont fait de notre fils un
jeune homme un peu plus mature.  Une expérience
qu'il veut revivre à tout prix !   Et nous l'encourageons
dans ce sens.  Merci à tout le groupe.”     (L.B., parent)



TEMOIGNAGES (suite)
Comme nous l’annonçons en première page, le séjour en immersion d’un groupe d’adultes était une première pour EBS.
Il faut dire que le groupe lui-même était particulièrement motivé, et n’a pas épargné sa peine pour préparer le voyage et
rassembler les fonds nécessaires à la construction d’une classe.  Peut-être avez-vous déjà entendu parler des “Amis de
M’Bine Mody”; peut-être avez-vous  même participé à une de leurs actions.  Voici à présent leurs impressions... 
Le 2 avril 2013, nous étions seize adultes namurois à
embarquer pour le Sénégal.  Nous allions vivre dix jours
dans le village de M'Bine Mody où nous avions financé la
construction d'une deuxième classe.
Dès notre arrivée à Dakar nous sommes frappés par le
large sourire du douanier qui nous accueille. Ce sourire va
nous accompagner en permanence durant notre séjour.
Celui-ci va se passer entre rencontres avec les villageois,
ateliers avec les enfants et découvertes de quelques
curiosités aux alentours.  Le mot qui cerne le mieux cette
expérience pourrait  être “renaissance” : toutes ces rencon-
tres nous ont donné l'occasion de redécouvrir le monde
avec de nouveaux yeux.
La joie de vivre, en dépit des difficultés quotidiennes, est
omniprésente. Ce sourire de l'Afrique, sa simplicité, son
authenticité nous permettent de toucher ce qui fait
l'essence de la vie.  L'hospitalité sénégalaise, la “téranga”,
est un vrai luxe pour un toubab.  Et cette sensation que
même des gestes ou des mots quotidiens acquièrent une
autre consistance.  Nous gardons tous en mémoire des
regards, des étonnements, une soif d'apprendre et de
découvrir, des éclats de rire, des danses effrénées
partagées.  Ce voyage suscite aussi des interrogations et

des réflexions ; face à cela on ne peut que souligner l'im-
portance de l'accompagnateur EBS, qui sans cesse recadre
les choses, nous en donne une autre grille de lecture et
nous replonge dans la mentalité et la culture locales.  
Une riche expérience humaine qui nous a aussi rappelé,
tout au long des actions menées ici pour récolter des fonds,
que solidarité et engagement ont encore un sens dans nos
sociétés occidentales.

Les comptes financiers d’EBS : 2012 fut encore une bonne année
Comme chaque année, nous vous donnons un aperçu de notre bilan annuel.  Une version  détaillée du bilan et de nos
comptes 2102 (approuvés par l’AG du 17 mai 2013) peut être consultée sur notre site à la rubrique “Nos ressources”.
En 2011, nous avions enregistré de gros mouvements, tant en entrée qu’en sortie; ceci était dû à la réalisation du Centre
de Formation Professionnelle de Fissel, largement subsidié par la WBI et la Commune de Bièvre.  En 2012, nous
observons en quelque sorte un “retour à la normale”.

Rappelons qu’EBS est membre de l'AERF, association qui s'assure que les fonds récoltés sont efficacement employés
pour ceux à qui ils sont destinés.  Le Ministère des Finances autorise la déduction fiscale des dons supérieurs à 40 EUR
en faveur d'EBS.

BILAN 2012

L’ISMA (Arlon) plantait cette année ses tentes dans le village de M’Bine Dip.  Témoignages sur le thème de la “vraie vie”...
“Ce voyage m'a ouvert les yeux sur la vie, qui n'est pas
seulement importante au point de vue matériel mais est
tellement importante au niveau humain. Les gens n'ont
presque rien, mais débordent de joie de vivre.” (Olivier)
“Cette expérience est à vivre au moins une fois dans sa vie.
Ça nous apprend ce qu'est le véritable sens de la vie. Voir
le sourire sur les visages de ces enfants est la plus belle
récompense que l'on puisse rêver”. (Vanessa)  
“Voyage enrichissant et plein de surprises avec des gens
simples et vrais. Pour moi, la vie est meilleure sans nos
problèmes de société et une grande partie de la technolo-
gie que nous possédons. [...] Voir autant d'enfants heureux
avec si peu de choses fait chaud au cœur.”  (Dylan)  

“Je crois que ce qui m'a le plus touché, c'est le fait que
chaque jour, il y avait de plus en plus d'enfants [...]” (Dean)
“Le Sénégal était une expérience vraiment magique. [...]
J'ai appris beaucoup de choses là-bas sur la culture, les
valeurs humaines [...] j'espère y retourner un jour.” (Justine)
“Le projet Sénégal a été un superbe moment pour moi,
mais aussi pour beaucoup de personnes qui l'ont vécu.  Je
pourrais le revivre encore et encore sans me lasser et sans
être déçu. J'ai l'impression d'avoir vécu un rêve. [...]” (Yvan)
“Merci de nous avoir fait prendre conscience que la vie ne
se résume pas aux biens matériels et que même avec rien,
on peut accomplir de grandes choses si on a des valeurs
humaines.” (Rima)

Regards, étonnements, soif d’apprendre et de découvrir

Recettes EBS    2012      2011    2010

Dons & subsides 69 631 102 632 58 725 EUR
Ventes artisanat 115 1 817 540 EUR
Activités 3 442 250 EUR
Intérêts 103 74 117 EUR

------------ ------------ ----------
TOTAL 69 849 107 965 59 632 EUR

Dépenses EBS    2012    2011    2010

Ecoles 58 477 82 722 54 568 EUR
Frais Belgique 3 617 3 810 2 714 EUR
Achats d'objets 1 565 EUR
Information 4 401 4 070 5 664 EUR

--------- ---------- ----------
TOTAL 66 495 90 602 64 511 EUR
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Classes maternelles à Soukhème
Dans le "Coup de Pouce" précédent, nous faisions écho au
mariage de Sophie et Paolo, qui avaient souhaité partager
leur bonheur avec les enfants de Soukhème, et marquer cet
événement en finançant la construction d'une classe mater-
nelle ; c'est finalement une double classe qui a été réalisée.
Elle est à présent opérationnelle avec un animateur affecté
par l'Inspection de M'Bour.  Encore un grand merci à
Sophie, Paolo, et leurs généreux amis.
Le CFP de Fissel
Les premiers élèves de terminale sortiront cette année, pris
en charge par une cellule d'insertion constituée au sein
même de l'école pour aider à leur intégration dans le monde
du travail comme ouvriers qualifiés ou futurs chefs d'entre-
prise.  Parallèlement, l'école a mis en place un programme
de formation accessible aux artisans locaux pour les aider
à parfaire leurs connaissances acquises seulement sur le
tas, ce qui permettra aussi de leur donner l'opportunité de
devenir maîtres de stage en partenariat avec l'établisse-
ment au service des jeunes apprenants. Au cours de cette
année, une sixième filière en restauration s'est ajoutée à
celles de menuiserie métallique, menuiserie du bois, élec-
tricité, coiffure et couture. Le souhait du Centre est d'y
ajouter dès la rentrée l'option très sollicitée de mécanique
automobile. Nous ne pouvons que nous réjouir du

développement de cette école et saluons une fois encore
l'implication de la Commune de Bièvre et de la WBI.
L'inauguration officielle en présence des Autorités séné-
galaises et des édiles de Bièvre est prévue durant le congé
de la Toussaint. 
EBS-Luxembourg et Kukumba
Nous avons plusieurs fois évoqué le partenariat existant
avec le Grand-Duché de Luxembourg et l'Allemagne au tra-
vers d'EBS-Luxembourg et Kukumba.  Ces deux associa-
tions ont convenu d'unir leurs forces pour s'impliquer dans
un projet qui nous tient à cœur à Ndiol Mangane, impor-
tante bourgade proche  de Ndiol Khokhane, notre village
pilote. Cette localité a reçu du Ministère (sénégalais) de
l'Education l'autorisation d'implanter un CEM (Collège
d'Enseignement Moyen), l'équivalent de notre cycle
Secondaire Inférieur. Si le Ministère a affecté les
enseignants, il ne peut cependant aider à la construction
des classes et pour l'heure, les élèves (+/- 350) sont
hébergés dans des locaux provisoires.  Michel-Marie
SENE, le président de notre partenaire ADVBS a réussi à
nous convaincre d'aider ce collège à disposer de salles de
classe dignes de ce nom et nos partenaires européens
précités ont décidé de retrousser leurs manches pour
répondre aux souhaits exprimés. Nous sommes ravis de
leur décision et heureux de leur engagement à nos côtés.
Précisons que selon l'usage, les populations locales
doivent s'impliquer à raison d'environ 50 % des coûts.

EBS EN MARCHE

La double classe maternelle de Soukhème,
où l’inspection vient d’affecter un animateur

Le site du Centre de Formation Professionnelle de Fissel, 
où les formations connaissent un succès grandissant
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